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Le Nouvelliste : en essor avec la Chambre 
Les 15 articles de l’ami François Roy, publiés dans 
Le Nouvelliste entre mars et juin, sur l’histoire de la 
Chambre de commerce et d’industries de Trois-Rivières 
mériteraient d’être réunis dans un document spécial, 
tellement ils résument bien ses 125 ans. Le style clair, 
précis et agréable de François ajoute à la qualité de 
son récit.

J’ai lu avec intérêt cette série d’articles pour consta-
ter que dès sa création en 1881 et tout au long de son 
histoire, la Chambre a compté des médias, principa-
lement un journal, au nombre de ses partenaires. En 
1881, le journal Le Constitutionnel et son co-proprié-
taire Elzéar Gérin ont participé à la fondation officielle 
de la Chambre. Dès 1871, Le Constitutionnel s’était 
fait le porte-parole des marchands, négociants et gens 
d’affaires désireux de se regrouper.

Au début des années 1880, tout en étant président 
de la Chambre, Alexander Baptist était aussi co-pro-
priétaire d’une imprimerie, la Three Rivers Printing Co. 
et publiait deux journaux, l’un en français La Concorde 
et l’un en anglais The Loop Line. Au début du XXième 
siècle, entre 1908 et 1917, le témoin de la grande indus-
trialisation a été Le Nouveau Trois-Rivières, un journal 
édité par le secrétaire-trésorier de la Chambre, Jean-
Baptiste Meilleur-Barthe.

Le 30 octobre 1920, Trois-Rivières voit naître un jour-
nal quotidien Le Nouvelliste. Le «petit nouveau» s’im-
pose comme un allié de la Chambre qui se lance dans 
une campagne de recrutement avec l’ambition d’attein-
dre les 600 membres. Le St-Maurice Valley Chronicle 
est également un partenaire des gens d’affaires qui 
portent leur attention sur le développement du chemin 
de fer.

La Grande Dépression des années 1930, l’entrée en 
scène de Maurice Duplessis et les fêtes du tricentenaire 
obtiennent une couverture soutenue dans les pages du 
Nouvelliste, toujours près des actions de la Chambre 
de commerce. 

Au début des années 1950, le projet d’un pont sur 
le Saint-Laurent est le  dossier majeur de la Chambre 

qui obtient une collaboration efficace des médias pour 
promouvoir cette priorité.

Les archives du Nouvelliste contiennent plein d’in-
formations sur le pont Laviolette, l’autoroute 55 vers 
Shawinigan, l’autoroute de Francheville et les étapes de 
l’autoroute 40 vers Montréal et Québec, sans oublier le 
dossier de l’aéroport. Les interventions de la Chambre 
de commerce sont omniprésentes dans les pages du 
quotidien.

Quelle que soit l’époque, les liens entre Le Nouvelliste 
et la Chambre sont étroits. Émile Jean, rédacteur en chef 
et administrateur du journal de 1920 à 1953, Laurent 
Paradis, directeur du tirage de 1925 à 1955 et maire de 
Trois-Rivières de 1955 à 1960, et Jean-René Ferron, qui 
a connu une belle carrière au Nouvelliste, ont occupé 
différentes fonctions à la direction de la Chambre de 
commerce.

Parmi les journalistes qui ont couvert les activités de 
la Chambre au cours de toutes ces années, il y a Hervé 
Biron, décédé en 1976, qui a été journaliste et rédacteur 
en chef, en plus d’être un poète réputé. Une rue de 
Trois-Rivières porte son nom et, au début d’octobre, 
on a perpétué sa mémoire au Moulin Seigneurial de 
Pointe-du-Lac.

Éditeur du Nouvelliste de 1969 à 1984, Charles 
D’Amour a été un allié puissant de la Chambre de com-
merce. Le regretté Claude Masson, éditeur de 1984 
à 1989, a secondé la Chambre et le développement 
économique de plusieurs façons, dont en suscitant 
la campagne «Ma région, je l’ai à coeur». En 1981, le 
chroniqueur Jean-Marc Beaudoin a été l’auteur d’une 
monographie lors du centenaire de la Chambre.

Au cours des 20 dernières années, le champ d’acti-
vités de la Chambre de commerce et d’industries s’est 
modifié. Une fusion avec la Chambre de Cap-de-la-
Madeleine a ajouté à son rayonnement et à son impact. 
Son rôle demeure essentiel, comme Le Nouvelliste en 
fait foi régulièrement dans ses pages. 

Raymond Tardif
Raymond Tardif, président éditeur du Nouvelliste.

3305390-3475

3306348-P

Marché IGA Paquette
3925, boulevard des Forges

Trois-Rivières 819 379-2397

Marché IGA Paquette
3925, boulevard des Forges

Trois-Rivières 819 379-2397

Venez nous visiter pour vos buffets et réceptions des fêtes.

Félic i tat ions!
125 ans,

Fél ic i tat ions!
Depuis 125 ans, la Chambre de commerce est 
devenue une véritable institution, et qui perdure.
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Pierre Laquerre, président du conseil d’administration

Pour que tous soient gagnants
Pierre Laquerre est fortement impliqué dans 
l’industrie automobile, tant à Victoriaville qu’à 
Trois-Rivières. «Depuis l’ouverture de Trois-
Rivières Acura, en août 1998, je suis installé à 
Trois-Rivières, raconte-t-il. Je suis donc deve-
nu membre de la Chambre de commerce, il y 
a quatre ans. L’an dernier, je me suis impliqué 
à la présidence du comité de recrutement. 
Nous avons réussi à augmenter notre liste de 
membres à 825 noms. L’ancien président, M. 
Éric Pronovost et  Mme Claude Durand m’ont 
alors approché pour occuper la présidence 
cette année».

Le nouveau président de la Chambre est un 
homme d’équipe et un homme d’analyse. Il 
réunit son conseil d’administration et revient 
à la base des raisons d’être d’une chambre 
de commerce. Cette façon de faire, carac-
térisée par une vision de l’avenir partagée 
et supportée également par d’autres réseaux 
et partenaires, a toujours été le propre de la 
Chambre.

En premier lieu, en matière de position-
nement, d’alliances stratégiques et de par-
tenariats, le Conseil d’administration a iden-
tifié certains grands projets que la Chambre 
entend développer, poursuivre ou supporter 
de façon proactive au cours des prochaines 
années.

 «À titre d’exemple, c’est ainsi qu’il nous est 
apparu essentiel de resserrer les liens entre 
les entrepreneurs et l’université, explique M. 
Laquerre. L’UQTR est une incroyable ressour-
ce de formation. Elle produit des ressources 
humaines de grande valeur qui, trop sou-
vent, viennent enrichir d’autres milieux que 
le nôtre. Il faut encadrer le processus pour 
garder ces valeurs sûres dans notre milieu. 
Pour cela, il faut sensibiliser les entrepreneurs 

à la disponibilité de ces ressources. Il faut 
aussi supporter l’université dans ses deman-
des budgétaires».

«Devenir président de la Chambre de com-
merce m’a beaucoup apporté, souligne Pierre 
Laquerre. Sur le plan personnel, s’impliquer 
et devoir parler à plusieurs centaines de per-
sonnes, c’est un défi qu’on n’a pas souvent 
l’occasion de relever au quotidien. De plus, en 
discutant avec des gens investis dans d’autres 
secteurs d’activités que le nôtre,, on dévelop-
pe une autre vision. Je ne lis plus mon journal 
de la même manière. J’accorde davantage 
d’importance aux bonnes nouvelles écono-
miques, petites ou grandes, même si elles 
occupent moins d’espace que les manchettes 
négatives ou spectaculaires».

Pour l’avenir immédiat, Pierre Laquerre 
insiste sur l’importance du Gala Radisson. 
«Voilà la plus belle vitrine de la réussite de nos 
entreprises. Particulièrement cette année du 
125e où nous présentons le tout sous forme 
de soirée de gala avec saveur historique».

«Je considère honnêtement que la Chambre 
de Trois-Rivières est l’une des organisations 
les plus performantes de la province. Nos 
événements, qui pour la plupart sont de très 
grande envergure, demandent une planifica-
tion et une logistique sans faille, qui s’éche-
lonnent sur plusieurs semaines si ce n’est 
sur plusieurs mois. Nous pouvons être fiers 
à juste titre du dynamisme de notre réseau. 
Cette popularité donne un excellent indice de 
la pertinence de ces activités et de l’engoue-
ment des gens d’affaires à y participer».

«L’important, conclut-il, c’est que tous tra-
vaillent avec un aspect conctructif et positif. 
Dans cette optique nous faisons en sorte que 
tous soient gagnants». 

Pierre Laquerre, actuel président de la Chambre de commerce et 
d’industries de Trois-Rivières.
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La permanence de la Chambre de commerce

Le moyen d’assurer la pérennité
La permanence de la Chambre de commerce et d’in-
dustries de Trois-Rivières vient en appui au conseil 
d’administration. «La vie d’aujourd’hui est rapide et pre-
nante, analyse Mme Claude Durand, présidente et chef 
de la direction. Les membres du c.a. le sont de manière 
bénévole et ils ont besoin d’un soutien pour coordon-
ner leurs efforts vers un but réaliste et réalisable».

Le calendrier d’activités de la Chambre s’échelonne 
sur dix mois, soit de septembre à juin. Nos événements, 
plus d’une trentaine par an, sont pour la plupart de très 
grande envergure. Cela demande une planification et 
une logistique sans faille qui s’échelonnent souvent sur 
plusieurs semaines.

De plus, le rôle de la permanence est de faire en sorte 
que le conseil d’administration puisse agir, en collabo-
ration avec tous les comités de travail de la Chambre, 
dans une optique stratégique bien coordonnée vers les 
cibles que vise l’ensemble.

«Les membres élus se renouvellent au fil des ans, 
ajoute Mme Durand. Les nouveaux venus amènent de 
nouvelles initiatives, de l’innovation, un nouvel angle de 
vision. C’est très dynamisant et stimulant. Cependant, 
la permanence doit s’assurer que toutes les nouvelles 
idées doivent s’insérer dans certains paramètres incon-
tournables».

La permanence, c’est donc aussi la mémoire de la 
Chambre de commerce, de ses manières de faire et des 
buts que ses membres ont fixé en matière de dévelop-
pement économique. Il y a place pour la diversité, pour 
les nouveaux projets, mais ils doivent s’inscrire dans 
une vision logique et dans un objectif cohérent à plus 
long terme.

«Prenez, par exemple, le regroupement des 
Chambres de commerce de Trois-Rivières et de Cap-
de-la-Madeleine, note encore Mme Durand. Cette idée 
ne semblait pas une évidence facile à réaliser à pre-
mière vue. Cependant, voilà un regroupement qui s’est 
soldé par un franc succès, en bonifiant toutes nos pra-

tiques administratives et de services aux membres. 
Nous avons su écouter, analyser nos forces et tirer le 
meilleur parti possible de cette fusion qui devient une 
véritable force nouvelle pour la Chambre. De nombreu-
ses régions n’ont pas réussi ce virage. Nous sommes 
fiers d’avoir pu le réaliser dans le respect de chacun et 
avec un résultat bénéfique pour tous.»

«La Chambre de commerce est comme un navire qui 
remonte le fleuve Saint-Laurent, image Pierre Allen, 
responsable du comité organisateur des Fêtes du 125e. 
Le conseil d’administration est le capitaine du bateau, 
il décide des orientations et de la direction à prendre. 
Cependant, la permanence est le pilote du navire, qui 
connaît le chenal et qui mène le navire en toute sécu-

rité vers le but désigné par le capitaine. C’est un travail 
d’équipe où l’apport de chacun est essentiel pour la 
bonne réalisation des objectifs à atteindre».

À la permanece de la Chambre de commerce et 
d’industries de Trois-Rivières, on retrouve Mme 
Claude Durand, présidente et chef de la direction, 
M. Jean-Claude Gendron, coordonnateur, Mme 
Mylaine Paradis, agente de communication, Mme 
Manon Hébert, adjointe administrative et Mme 
France Lemire, directrice adjointe.

Photo : Serge Noël

Félicitations
à tous les nominés !

3306302

573, rue Bonaventure
Trois-Rivières

819 693-5252

À vous tous, membres de
la Chambre de commerce,
nos plus chaleureuses

félicitations !
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Courriel: chateauneuf@qc.aira.com
Téléphone 819 373-0313 • Télécopieur 819 373-5887

980, boulevard Thibeau, bureau 102
Trois-Rivières

Jean Châteauneuf, a.g.
Mario Tousignant, a.g.
Jocelyn Mc Clure, a.g.

Jean Châteauneuf
Arpenteurs-géomètres

Sous l'impulsion de la Chambre de commerce, les commerçants ont su 
façonner l'image de Trois-Rivières. Bravo pour ce 125e anniversaire !

Vous recherchez une résidence de bon goût,
à prix abordable...

Nous sommes là pour vous !

105, rue Cooke • Trois-Rivières(secteur Cap-de-la-Madeleine) • 819 693-0122

Studios et appartements
(avec services)

Dans un concept évolutif, la résidence pour les aînés !
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Le comité des fêtes du 125e

Fier d’un passé garant d’un bel avenir
La qualité première d’un comité efficace est l’identification de ses 

besoins et la capacité d’aller chercher les compétences pour les 
réaliser. Le comité du 125e a réuni des gens compétents et engagés, 
capables de travailler en collégialité avec entrain et bonne humeur. 

Toutes les activités régulières de la Chambre étaient bien sûr 
teintées d’une saveur de 125e. Cependant, certaines étaient bien 
ciblées pour l’anniversaire, comme cette réunion d’une cinquantaine 
d’anciens présidents des Chambres de Trois-Rivières et de Cap-de-
la-Madeleine pour une journée hommage mémorable. Quel beau 
moment de retrouvailles !

Qu’allons-nous laisser en héritage ?
Un 125e, c’est aussi l’occasion de se tourner vers le passé, de regar-

der notre histoire, mais aussi de se projeter vers l’avenir. Qu’allons-
nous donc laisser comme héritage ? Nous avons opté pour un histo-
rique, sous forme de vidéo et sous forme de chroniques parues dans 
le Nouvelliste et au Canal Vox. L’aide de François Roy, de la Ville de 
Trois-Rivières, à ce chapitre a été un apport exceptionnel.

En regardant ce passé pour nous situer aujourd’hui, nous nous 
rendons compte que tous les moteurs économiques qui ont fait la 
santé économique de Trois-Rivières ont été des dossiers portés et 
supportés par des gens d’affaires réunis dans la Chambre de com-
merce. On prend trop facilement ces réalisations pour acquises, mais 
que serait Trois-Rivières sans le pont Laviolette, l’aéroport, le port, 
l’UQTR, les grands axes routiers, pour ne mentionner que ceux-là ?

La tradition, c’est issu du passé, mais c’est aussi un incroyable 
outil de dynamisme pour l’avenir. Autour de la table du comité pour 
le 125e, on remarquait (comme au temps d’Alexander Baptist) des 
gens de visions différentes, des couleurs politiques différentes, mais 
devant ce projet commun, tous étaient des Trifluviens volontaires, 
rassemblés autour d’un dénominateur commun, oubliant leurs dif-
férences pour oeuvrer dans un seul but. Voilà un levier rempli de 
promesses pour l’avenir.

Pierre Allen,
président du comité organisateur des fêtes du 125e

Le Comité organisateur 
des Fêtes du 125e : Claude 
Durand, Chambre de com-
merce et d’industries de 
Trois-Rivières, Alexander 
Baptist, premier président 
de la Chambre, personnifié 
par François Poisson, Julie 
Rousseau, Centre funéraire 
Rousseau, Éric Pronovost, 
président 2005-2006 de la 
Chambre, Pierre Allen, Lajoie, 
Beaudoin, Héon avocats, 
Pierre Dupont, Dupont cour-
tier immobilier agréé, Denis 
Gamache, Centre financier 
aux entreprises Desjardins 
de Trois-Rivières (partenaire 
majeur des Fêtes du 125e et 
François Roy, Ville de Trois-
Rivières.
Absents : Jean-Bernard 
Charette, Egzakt et André 
Young,  Captel.

Le comité organisateur du 
Gala Radisson : Louis Jr 
Milette, consultant, Pierre 
Dupont, Dupont courtier 
immobilier agréé, Claire 
Pépin, Emploi-Québec, Pierre 
Allen, Lajoie, Beaudoin, Héon, 
avocats, David Bélanger, 
Centre financier aux entre-
prises Desjardins de Trois-
Rivières, France Lemire et 
Claude Durand, Chambre de 
commerce et d’industries de 
Trois-Rivières.

3306364-P
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De 1881 à 2006 

Hommage à nos présidents

Pierre Laquerre - 2006-2007
Éric Pronovost - 2005-2006
Stéphane Grenier - 2004-2005
Pierre Gélinas - 2003-2004
Patrick Charlebois - 2002-2003
Pierre Dupont - 2001-2002
Louis Gince - 2000
Jean Boulet - 1999-2000
Denis Normandin - 1997-1999
Fernande Boisvert - 1996-1997
Michel Leblanc - 1995-1996
Michel Bigué - 1994-1995
Jean Fournier - 1993-1994
Gabriel Pellerin -1992-1993
François St-Arnaud - 1991-1992
Yves Carpentier - 1990-1991
Claude Lefebvre - 1989-1990
Gilles Lefebvre - 1988-1989
Gérard Lessard - 1987-1988
André Pleau - 1986-1987
Gilles Lamarre - 1985-1986
André Young - 1984-1985
Robert Beaudry - 1983-1984

W. Daniel Villeneuve - 1982-1983
Jean-Paul Lamy - 1981-1982
Gérard Brûlé - 1980-1981
Renaud Ouellette - 1979-1980
Laurent J. Bouchard - 1978-1979
Guy Laroche - 1977-1978
Lorne Germain - 1976-1977
Charles E. Laforte - 1975-1976
Jean-René Ferron - 1974-1975
Gilles LeTourneux - 1973-1974
William A. McLellan - 1972-1973
Georges H. Plamondon - 1971-72
Lucien Chevrette - 1970-1971
Marc Germain - 1969-1970
Claude Bisson - 1968-1969
Robert O. Chênevert - 1967-1968
Gilles Beaudoin - 1966-1967
Jean-Guy Cyr - 1965-1966
François Lajoie - 1964-1965
David Belhumeur - 1963-1964
J. Robert Loranger - 1962-1963
J. C. Gagnon - 1961-1962
J.A.M. Langlois - 1960-1961

Jean Ayotte - 1959-1960
Paul Rivard - 1958-1959
F. X. Lacoursière - 1957-1958
Robert Durant - 1956-1957
J. G. Lydon - 1955-1956
Paul Beauchamp - 1954-1955
Frank Spénard - 1953-1954
André Piché - 1952-1953
Léopold Duplessis - 1951-1952
C.O. Baptist - 1950-1951
André Julien - 1949-1950
Henri Ferron - 1948-1949
P.B. Kimball - 1947-1948
Laurent Paradis - 1946-1947
Aimé Montcalm - 1944-1946
Donat Bisson - 1942-1944
R.J. Clark - 1939-1942
Maurice Fortin - 1937-1939
W.M. Lambton - 1935-1937
François Lajoie - 1932-1935
F.I. Ritchie - 1929-1932
Norman Labelle - 1926-1929
W.G.E. Aird - 1923-1926

Wilfrid Gariépy - 1922-1923
Henri Bisson - 1921-1922
Charles Burrill - 1919-1921
Alphonse Laurin - 1917-1919
Norman Labelle - 1915-1917
C.R. Whitehead - 1913-1915
J. Alfred Peltier - 1912-1913
J.F. Boulais - 1911-1912
J. Alfred Peltier - 1910-1911
Philippe Lassonde - 1909-1910
P.A. Gouin - 1906
Archives détruites - 1902-1909
R.W. Williams - 1901-1902
P.A. Drolet - 1898-1901
Louis Brunelle - 1896-1898
N.E. Lajoie - 1894-1896
M. Balcer - 1892-1894
P.B. Vanasse - 1886-1892
O. Edouard Rocheleau - 1886-1886
Alexander Baptist - 1881-1886

Pierre Laquerre
2006-2007

Fernande Boisvert
1996-1997

Jean-Paul Lamy
1981-1982

Gilles Beaudoin
1966-1967

François Lajoie
1932-1935

C.R. Whitehead
1913-1915

P.A. Gouin
1906

Alexander Baptist
1881-1886
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Place Royale
1350, rue Royale, bureau 1000

Trois-Rivières
Téléphone : 819 374-6241

3307556-P
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Une renommée internationale
des retombées locales...

3305059

1545, du Fleuve, bureau 300
Trois-Rivières
Internet : www.porttr.com      Tél. : 819 378-2887
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Patrick Charlebois

Les jeunes doivent prendre part aux décisions
Patrick Charlebois était vice-président de la Jeune 

Chambre lorsque Pierre Dupont lui a lancé le défi de 
se joindre au conseil d’administration de la Chambre 
de commerce. Homme de défi, il relève le gant et se 
retrouve bientôt à la présidence de l’une des plus gros-
ses chambres de commerce du Québec. C’était en 2002 
et il avait seulement 32 ans. Il ne savait pas encore qu’il 
venait de devenir le plus jeune président de l’histoire de 
la Chambre trifluvienne.

«J’ai été très chanceux, dit-il, de pouvoir compter 
sur un conseil d’administration très fort et une perma-
nence solide, dit-il. Le dynamisme de la jeunesse était 
bien présent, avec la participation de Julie Rousseau, 
de François Massicotte et la mienne. Heureusement, 
nous pouvions compter sur un réseau de séniors très 
expérimentés, parce que nous allions entrer dans une 
année charnière historique».

En effet, la nouvelle direction débutait son mandat 
par le changement de nom de l’organisme qui passait 
de Chambre de commerce du district de Trois-Rivières 
à celui de Chambre de commerce et d’industries de 
Trois-Rivières. Il a fallu, pour cela, changer plusieurs 
statuts et règlements et ajouter un siège destiné aux 
jeunes entrepreneurs.

«C’est à ce moment-là que nous avons entrepris la 
fusion de deux chambres de commerce, celle de Cap-
de-la-Madeleine, qui avait 76 ans, et la nôtre, rappelle 
Patrick Charlebois. Nous avons fait un rapprochement, 
analysé nos forces et établi notre complémentarité. La 
Chambre trifluvienne était plus industrielle et la made-
linoise plus marchande. Grâce à l’implication du pré-
sident Stéphane Grenier, nous avons conclu l’une des 
fusions les plus réussies au Québec, passant de 550 
membres à près de 900».

Les dossiers sont nombreux. Parmi ceux-ci, la nou-
velle Chambre de Trois-Rivières reprend le rôle de 
maître d’oeuvre du Gala Radisson, reconnaissance de 
réussite par et pour les gens d’affaires. Il appartient à la 
Chambre de mettre en valeur ceux et celles qui réussis-

sent dans plusieurs domaines et le Gala est la tribune 
idéale pour le faire.

Toujours en 2002-2003, la Chambre de commerce et 
d’industries de Trois-Rivières s’allie l’appui de toutes les 
autres chambres de la région, rive nord et rive sud, pour 
faire avancer le dossier «Le front pour le pont», visant à 
sécuriser le pont Laviolette et cesser les longues ferme-
tures périodiques qu’on connaissait alors. Le jeune pré-
sident Patrick Charlebois est le porte parole de plus de 
4000 membres auprès des ministres des Transports et 
de la Sécurité publique. On voit les résultats de cette 
démarche issue du milieu, concrétisée par la réfection 
des bretelles d’accès, la pose des murets de ciment, la 
réparation du tablier du pont.

«Cela démontre le pouvoir de l’implication, affir-
me encore Patrick Charlebois. On dit que les jeunes, 
c’est l’avenir, mais ils doivent s’impliquer aux bons 
endroits pour se faire entendre, pour participer aux 
grandes décisions. La Chambre de commerce, c’est 

le catalyseur de toutes les grandes discussions. Elle 
représente le véritable poulx du milieu. Le mélange du 
dynamisme des jeunes avec l’expérience des séniors 
permet de faire avancer les idées, de les concrétiser, de 
changer les choses».

Patrick Charlebois, le plus jeune président de l’his-
toire de la Chambre de commerce et d’industries 
de Trois-Rivières.

Le retour  
d’Alexander Baptist

Pour les activités du 125e anniversaire de 
la Chambre de commerce et d’industries 
de Trois-Rivières, le président fondateur 
Alexander Baptist revient, sous les traits de 
François Poisson, juger des progressions réa-
lisées par Trois-Rivières. Il sera aussi de la 
présentation du Gala Radisson. 

7050, boul. Jean-XXIII
Trois-Rivières (Québec)
Téléphone: 819 377-7050
Télécopieur: 819 377-7070
Internet: troisrivieresacura.com

3305509

Félicitations!

Nous sommes fiers 
de participer au bon 

succès du
125e anniversaire
de la Chambre de 

commerce et 
d'industries de
Trois-Rivières.

GRAVEL
DESIGNERee
Commercial, résidentiel et cuisinistes

Tél : 819 370-1658
en tout temps 3306079

Réalisations :
• Café Bistro Chasse-Galerie UQTR

 • Restaurant Le Carlito
 • Restaurant Le Coco
 • Restaurant Le Grill
 • Bar le Balzac, Auberge Godefroy
 • Mercerie Le Nouvel Homme
 • Boutiques Micro Médica, Trois-Rivières et Shawinigan

 • Clinique orthodontiste Dr CadotteSiège social
1350, rue Sainte-Marguerite

Trois-Rivières (Québec) G8Z 4N3
Tél.: 819 378-3838

819 375-6456
1 800 567-7966

Téléc.: 819 375-8146

Siège social
1350, rue Sainte-Marguerite

Trois-Rivières (Québec) G8Z 4N3
Tél.: 819 378-3838

819 375-6456
1 800 567-7966

Téléc.: 819 375-8146

Succursales
380, boul. Notre-Dame, Charette
623, Notre-Dame, Saint-Barnabé Nord
1300, Principale, Saint-Étienne-des-Grès
64, Principale, Saint-Élie-de-Caxton
70, rue Commerciale, Saint-Boniface

Succursales
380, boul. Notre-Dame, Charette
623, Notre-Dame, Saint-Barnabé Nord
1300, Principale, Saint-Étienne-des-Grès
64, Principale, Saint-Élie-de-Caxton
70, rue Commerciale, Saint-Boniface

• Chapelle
• Salle de réception
• Préarrangements

• Crémation
• Columbarium

33
05

05
0

LE
 N

O
U

V
E

LL
IS

T
E 

| 
LE

 M
AR

D
I 

14
 N

O
V

E
M

B
R

E 
2

0
0

6
8D



1420, boul. des Récollets, Trois-Rivières 819 372-9198
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Nous payons les deux taxes  
sur tout, tout, tout !

(pour 5 jours)

Since`res 
fe´licitations a` 
la Chambre 
de commerce 

pour son
125e

anniversaire 
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On construit l’avenir sur 
la force de son histoire

Mission 
La Chambre de commerce et d’industries de 
Trois-Rivières a pour mission de créer, maintenir 
et développer un réseau d’affaires actif et dyna-
mique dans le développement socio-économique 
de son milieu.

Mandat
Les avantages et services offerts par la Chambre 
sont constitués notamment et non limitativement 
de l’obligation d’être un lieu privilégié de ren-
contres et d’échanges pour la communauté des 
affaires, de fournir des informations pertinentes 
à la connaissance du milieu, d’être représenta-
tive, adéquatement et démocratiquement, de ses 
membres dans des dossiers où la position du 
milieu doit être connue.

La Chambre doit être en lien avec les décideurs 
du secteur privé ou public afin d’initier, de réaliser 
et de supporter des activités, des programmes, des 
projets et des dossiers bénéfiques à Trois-Rivières.  
Elle doit jouer un rôle de rassembleur afin de con-
cilier les forces vives du milieu dans le meilleur 
intérêt d’un développement régional vigoureux 
et exercer un leadership dans les dossiers où les 
intérêts de ses membres sont concernés. 

La Chambre de commerce et d’industries de Trois-
Rivières est en essor depuis 125 ans, mais cet essor 
n’est pas une notion abstraite.  On peut le mesurer, le 
quantifier, le cerner par des évènements marquants 
dans le développement économique de la ville de Trois-
Rivières et de l’ensemble de la région de la Mauricie. 
Cet essor a été donné au fil des ans par des gens, qui 
ont cru fondamentalement que la mise en commun 
d’énergie, de moyens et d’intérêts convergents profi-
teraient à chacun des membres de leur communauté, 
personnellement et collectivement.

Une impulsion significative
Il y a un siècle et quart que la Chambre fait partie 

intégrante de la vie économique et sociale de Trois-
Rivières.  Si on regarde en arrière on s’aperçoit qu’elle 
a donné une impulsion significative à la plupart des 
grands projets et collaboré avec les autorités municipa-
les et les autres paliers de gouvernement à  dynamiser 
son milieu.  Certains dossiers majeurs, qui ont marqué 
l’évolution du mouvement à Trois-Rivières, méritent 
d’être soulignés. 

Vers la fin du dix-huitième siècle et au début des 
années 1900, la Chambre a initié les représentations 
pour l’amélioration des infrastructures de transports, 
qui étaient tout à fait insuffisantes.  Son premier grand 
dossier touchait le Port de Trois-Rivières, et par consé-
quent le transport maritime.

Mise en chantier de grands projets
Elle a participé par la suite à la mise en chantier de 

grands projets comme la réalisation de la gare, du Parc 
de l’Exposition et la construction de l’hôpital Sainte-
Marie.  Vers les années 1950, deux dossiers majeurs 
seront pilotés par la Chambre de commerce de Trois-
Rivières, le Pont de Trois-Rivières et l’aéroport.  Par la 

suite, la Chambre s’est occupée de tourisme, du Parc 
Portuaire, de la  revitalisation du centre-ville, du pro-
longement de l’autoroute 55, de l’agrandissement du 
Palais de Justice, des fusions municipales, en bref de 
tous les dossiers significatifs pour le développement de 
sa Ville et de sa communauté.

La Chambre est en essor depuis 125 ans et bien 
en selle pour l’avenir.  Notre réseau est dynamique, 
renouvelé et engagé.  Nous travaillons tous les jours  à 
le développer. 

C’est ce que l’artiste trifluvien, Serge Brunoni, a 
tenté de reproduire dans  l’œuvre «Trois-Rivières : son 
port».

Trois-Rivières : son port
-Serge Brunoni

Consultants VFP inc.
1455, rue Champlain, Trois-Rivières G9A 5X4
Tél. : 819 378-6159   •   Télécopieur : 819 378-2985

Courriel : vfp@dessausoprin.com
Web : www.vfp.ca

Félicitations pour le dynamisme dont 
témoigne votre 125e anniversaire !

3307074
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Christian Moreau et Caroline Périgny,
propriétaires

991, boul. Thibeau, Trois-Rivières (Québec) G8T 7B3
Tél.: 819 375-9547 • Téléc.: 819 375-1704

Nous sommes fiers
de contribuer au succès du

anniversaire.125e

Le Collège Laflèche, le collège qui pense autrement !

Le Collège Laflèche tient à souligner le 125e anniversaire 
de la Chambre de commerce et d'industrie de 
Trois-Rivières, un réseau branché et dynamique !

1687, boul. du Carmel
Trois-Rivières (Québec) G8Z 3R8
Téléphone : 819 375-7346
Télécopieur : 819 375-7347

3306098
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/Vos gens produisent de l'aluminium de 

qualité en favorisant le développement 

durable avec l'objectif de n'avoir aucune 

empreinte sur l'environnement. Ensemble, 

dans notre processus décisionnel, nous 

considérons les valeurs de responsabilité 

sociale, de succès économique et 

d'excellence environnementale.

Environnement - Prix et mentions

Gouvernement du Québec : Phénix de l'environnement pour La 
réduction des gaz à effet de serre.

RECYC-QUÉBEC : Reconnaissance pour La qualité des systèmes 
de gestion des résidus.

ISO 9001 et ISO 14001 : Certification de nos systèmes de 
gestion de La qualité et de l'environnement.

Alcoa Awards : Reconnaissance pour nos réalisations en 
santé-sécurité et environnement.
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La Chambre de commerce et la Ville de Trois-Rivières

Créer des maillages d’affaires productifs
Pour Yves Lévesque, maire de Trois-Rivières, le 125e 
anniversaire de la Chambre de commerce et d’indus-
tries de Trois-Rivières est une occasion de souligner 
la pérennité d’un organisme essentiel. «En 125 ans, 
souligne-t-il, le portrait de la ville a changé. Celui de la 
Chambre de commerce également. Le changement et 
l’adaptation sont obligatoires pour perdurer. La nou-
velle ville de Trois-Rivières a su regrouper six muni-
cipalités. Les deux chambres de commerce, de Trois-
Rivières et de Cap-de-la-Madeleine, ont aussi fait le 
choix du changement. Elles l’ont effectué avec brio et 
la nouvelle Chambre de commerce est un modèle dans 
son domaine».

Cette fusion a positionné la Chambre de commerce 
à un niveau supérieur et lui a donné une meilleure 
synergie. «La Chambre est un outil indispensable pour 
supporter la région dans ses grandes décisions, ajoute 
le maire. Elle a définitivement un pouvoir d’influence 
auprès des gouvernements pour épauler les projets. 
La Chambre de commerce de Trois-Rivières a joué son 
rôle au fil des ans et elle continue à le faire».

«Il est important de créer des maillages entre les gens 
d’affaires, de les sensibiliser à l’importance qu’ils ont 
sur notre territoire. Ces investisseurs travaillent avec 
passion et détermination. Ils osent prendre des risques 
dans divers projets, petits ou grands. Ils créent une 
richesse pour leur entreprise, mais aussi pour notre 
ville et notre région. Il convient de souligner leur impli-
cation et de leur dire merci».

C’est pourquoi le maire Lévesque a à coeur le Gala 
Radisson. «Jusqu’en 2002, dit-il, c’était la ville qui s’en 
occupait, via le CLD et la SDÉ. Je suis content d’avoir 
remis à la Chambre de commerce cette occasion de 
dire, une fois par année, merci à nos gens d’affaires. 
D’ailleurs, même pour le maire, le Gala est l’occasion 
de découvrir de nouvelles entreprises qui sont souvent 
chez nous depuis plusieurs années. Avec les présen-
tations vidéos, nous pénétrons dans leur univers et 
découvrons la passion de ceux qui creéent la vitalité 

économique de notre belle grande ville. Ils ont cru à 
Trois-Rivières, ils y ont investi temps et argent et ont 
créé une par de réussite qui leur revient». 

Pour le magistrat trifluvien, le rôle de la Chambre de 
commerce inclut le support aux petits et grands pro-
jets constructifs. Leurs rencontres permettent aux gens 
d’affaires de se connaître, de tisser des liens et de créer 
des maillages d’affaires productifs. 

«La Chambre de commerce et d’industries est plus 
dynamique que jamais. Le Gala Radisson est un levier 
important pour stimuler la fibre entrepreneuriale, diver-
sifier notre économie et souligner les réussites de gens 
de chez nous. Chapeau aux membres de la Chambre de 
commerce et à ceux qui, depuis 125 ans, en ont dirigé 
les destinées, tant dans la chambre de Trois-Rivières 
que dans celle de Cap-de-la-Madeleine. Ils forment 
aujourd’hui un symbole d’unité et de réussite garant 
d’un bel héritage», conclut M. Lévesque.

Yves Lévesque, maire de Trois-Rivières.

Infographie : Normand Aubry

Recherche publicitaire : 
Monique Fortin et Lise Milette

Rédaction publicitaire : Roger Pozier

Réalisation : Le Nouvelliste
Information : (819) 376-2501
redapub@lenouvelliste.qc.ca

Nous désirons féliciter la
Chambre de commerce et d'industries 

de Trois-Rivières pour son
125e anniversaire !

ÉTUDE STÉPHANE CARPENTIER S.E.N.C.
HUISSIERS DE JUSTICE

Téléphone : 819 379-9288
Sans frais : 1 888 379-9288

stephane.carpentier@carpentierhuissiers.qc.ca

1425, rue Notre-Dame Centre, bureau 2A, Trois-Rivières
500, rue Broadway, bureau 103, Shawinigan3306368

819 374-7222
1003, boul. du Saint-Maurice, Trois-Rivières

819 374-7222
1003, boul. du Saint-Maurice, Trois-Rivières
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Le Centre de Pianos et d,Orgues
Mauricien est fier d,être associé
à la Chambre de Commerce et 
d,Industries de Trois-Rivières 

depuis 27 ans.

Félicitations à la Chambre de commerce 
et d'industries de Trois-Rivières pour 

son 125e anniversaire !

329, rue Laviolette, Trois-Rivières
819 373-3686
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J’ai assisté cette semaine à une petite cérémo-
nie officielle à l’hôtel de ville de Trois-Rivières 
dont le but était de rendre hommage à M. Jean-
Paul Lamy qui vient de choisir de quitter la pré-
sidence du Service d’expansion économique et 
industrielle du Trois-Rivières métropolitain.

Que l’on ait donné volontairement un caractère 
officiel à cette cérémonie n’a rien de surprenant. 
M. Lamy a été le président fondateur du service, 
il y a dix ans, et a présidé à ses destinées depuis. 
Il avait en plusieurs occasions offert de céder la 
présidence, mais chaque fois sa proposition a été 
repoussée. Après dix ans, M. Lamy a jugé qu,un 
temps d’arrêt lui était devenu nécessaire.

Ce départ de M. Lamy nous a un peu obligé à 
faire soi-même un temps d’arrêt pour regarder 
un peu ce qui a été fait, faire comme un bilan. 
On a beau dire (et on le répète plus souvent 
dans le domaine de la promotion industrielle) 
que les choses progressent lentement, on se 
prend parfois à constater que le train (même lent) 
a finalement parcouru un long chemin et traversé 
plusieurs gares.

Quand Jean-Paul Lamy forma, il y a dix ans, sur 
l’invitation du président de la Chambre de com-
merce de l’époque, M. Claude Bisson (aujourd’hui 
juge de la cour supérieure) son comité pour la 
promotion industrielle, il répondait à un besoin 
criant.

Il avait soulevé, à la Chambre de commerce, 
l’inquiétante stagnation économique qui frappait 
Trois-rivières et sa région. Son président Bisson 
le prit au mot et lui dit que la Chambre allait faire 
quelque chose si lui-même acceptait de former et 
de présider un comité industriel. C’est ainsi qu’on 
se retrouvait cette semaine dix ans plus tard...

Alors, on s’est rappelé (un peu) comment c’était 
il y a dix ans. La dernière implantation industrielle 
significative avait été faite quinze ans plus tôt 
quand la Canadian Westinghouse s’était établie 
sur le boulevard Royal. Entre temps, rien.

Il fallait agir. L’a-t-on fait ? On pourrait se lan-
cer dans les chiffres, énumérer les inaugurations 
d’usines ou faire le rappel des levées symboli-
ques de pelletées de terre. Mais il y a plus sim-
ple.

Le parc industriel numéro un est... à guichet 
fermé et on compte déjà quelques usines d’im-
portance dans le parc industriel numéro deux. 
Faut-il rappeler que ça n’existait pas tout ça, il y 
a dix ans. On s’habitue vite à ce qui existe. Et il 
est heureux qu’il en soit ainsi, sans quoi on se 
complairait et on oublierait que la roue doit con-
tinuer de tourner.

Un jour, Jean-Paul Lamy m’avait avoué que par 
un beau dimanche après-midi, il avait immobilisé 
son auto le long de la route et qu’il avait regardé 
le parc numéro deux et les usines, Fuji Deying, 
Westinghouse, Eurocan, Fontac... et il avait été 
ému. D’autres auraient pu faire mieux, sans 
doute. Mais c’était réconfortant de constater qu’il 
s’était tout de même fait quelque chose et que 
c’était un peu à cause de nous, avait-il dit.

On ne peut pas griffer tous les matins. Il arrive 
que les griffes refusent de sortir et que la patte ne 
soit plus que velours. Heureusement.

Il y a trente ans, le chroniqueur du Nouvelliste Jean-Marc Beaudoin 
portait déjà les griffes qu’il continue toujours d’aiguiser dans nos pages. 

Il lui arrive à l’occasion d’avoir la griffe plus douce qu’acérée. 
Voici ce qu’il écrivait en page 11 du Nouvelliste, le vendredi 17 juin 1977.

   Principaux dossiers
réalisés par la Chambre

depuis 1881:

- Aéroport de Trois Rivières
- Manoir Boucher de Niverville 
- Corporation du Pont ( Laviolette ) sur le Saint-Laurent
- Bureau touristique
- Réalisation du site du Parc portuaire
- L’Exposition agricole de Trois-Rivières
- Fêtes du tricentenaire de la ville de Trois-Rivières
- Rénovation du barrage La Gabelle
- Prolongement des autoroutes 40 et 55  
- Abolition de la taxe sur la machinerie 
- Parc historique National des Forges du Saint-Maurice
- Ouverture des rues Bellefeuille - Des Récollets -  St-Joseph
- Corporation de l’île St-Quentin
- Mise sur pied du SEEI (Service d’expansion)
- Venue du M/S Jacques Cartier
- Agrandissement du Palais de Justice
- Centre de communication
- Reconstruction du pont ferroviaire sur la rivière Ste-Anne 

Le M/S Jacques Cartier, au port trifluvien 
depuis 1972.

Heenan Blaikie S.E.N.C.R.L., SRL • Avocats | Agents de brevets et de marques de commerce

Heenan Blaikie – Trois-Rivières
1500, rue Royale
Bureau 360
Trois-Rivières (Québec)  G9A 6E6
T 819 373.7000 • F 819 373.0943
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Fier de souligner les 125 ans de succès de 
la Chambre de commerce et d’industries de Trois-Rivières

Nous offrons une gamme complète de 
services juridiques et de solutions d'affaires à 
des clients de tous les secteurs de l'industrie.

3307090-P

Chez Kruger, l’innovation,
on la met sur papier. 

www.kruger.com

Usine de Trois-Rivières
Usine de Wayagamack
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Alexander Baptist

Un pionnier original
On me décrit comme le fon-

dateur de la Chambre de com-
merce et d’industries de Trois-
Rivières. C’est flatteur! Surtout 
qu’on se souvient de moi 125 
ans plus tard. 

Pourtant, l’idée première 
provient de mon père, Charles 
Baptist. C’était un Écossais 
visionnaire qui exploitait, 
depuis 1866, une grosse scierie 
moderne à l’Île de la Potherie. 
C’était un moulin qui avait la 
particularité d’utiliser l’éner-
gie de l’avenir : la vapeur. On 
parlait à l’époque des trains à 
vapeur, des bateaux à vapeur, 

c’était le modernisme.
Je me souviens qu’à ce moment-là, Trois-rivières était 

encore loin du modernisme. Elle n’avait pas encore de 
gare et les différents quais privés présentaient un pro-
blème majeur d’efficacité. 

C’est pourquoi, en 1871, mon père Charles, mes 
beaux-frères James Dean, George Baillie Houliston et 
Thomas McDougall, ainsi que moi-même, avons jeté 
les bases d’une première Chambre de commerce. 

On me cite dans l’édition du 28 avril 1871 du journal 
Le Constitutionnel : «Il est désirable de former une asso-
ciation de marchands et autres intéressés dans le com-
merce de la cité pour la discussion des questions com-
merciales et pour travailler à l’unité d’opinions sur les 
affaires qui peuvent toucher aux intérêts de la cité». 

Le notaire Télesphore Eusèbe Normand appuie mes 
propos dans l’édition du 8 mai 1871 du Constitutionnel 
: «Nos négociants, marchands et hommes d’affaires ont 
besoin d’un point de ralliement, un endroit où ils puis-
sent se rencontrer sur terrain neutre et discuter entre 
eux des intérêts qui les concernent». Nous sommes 

maintenant quatorze pour initier cette association.
C’est aussi cette année 1871 que mon beau-frère 

George met en place une banque privée pour laquelle 
mon père obtiendra une charte fédérale en 1873, la 
«Banque des Trois-Rivières».

Cependant, 1873, c’est aussi l’année du grand crash 
de la Bourse de Vienne et tout le commerce internatio-
nal s’effondre. Le commerce d’ici ne fait pas exception. 
Tout s’écroule.  À peine formée, la Chambre de com-
merce va diaparaître.Mon père décède deux ans plus 

tard, en 1875, sans avoir réalisé son rêve d’unifier la 
force des commercants.

C’est donc moi qui reprend les directives de la scierie. 
J’ai été chanceux, les affaires reprennent et bientôt, 
Trois-Rivières est dotée d’un train vers Québec, vers 
Montréal et vers les Piles. Voilà un véritable outil de 
développement majeur pour notre moulin et pour notre 
région.

Avec la bonne performance de l’économie, il conve-
nait de ressusciter l’idée de mon père. 

Le 28 décembre 1881, à l’hôtel de ville, je convie donc 
mes partenaires à signer un document qui stipule : «We 
associate ourselves as the Three Rivers Board of Trade 

which we desire to reorganize on a better footing».
Le texte fondateur de la Chambre est, bien sûr, rédigé 

en anglais. Cependant, il regroupe une quarantaine de 
gens d’affaires, dont plus de la moitié sont des fran-
cophones. Je deviens donc le premier président de la 
Chambre de commerce de Trois-Rivières. Comme je 
suis anglophone, libéral et fier protestant, je dois com-
poser avec l’ancien maire de Cap-de-la-Madeleine et de 
Trois-Rivières, le notaire Télesphore Eusèbe Normand, 
très conservateur et très catholique. Nous formons 
donc un organisme équilibré qui doit tenir compte de 
bien des paramètres opposés.

Avec le député trifluvien Hector Langevin, ministre 
fédéral conservateur des Travaux publics, se forme 
bientôt la «Commission du havre», chargée de favoriser 
le trafic maritime. 

L’une des premières réalisations de cette Commission 
sera le draguage du fleuve, face au port, mais aussi face 
à l’île de la Potherie. Notre gros moulin devient ainsi 
plus accessible. Plus de navires viennent y charger du 
bois et on peut ainsi augmenter notre production. 

C’est la première réussite de cette nouvelle Chambre 
de commerce qui allait initier bien d’autres idées par 
la suite.

Alexander Baptist

La scierie des Baptist, sur l’Île de la Potherie.

Alexander Baptist, en promenade avec sa famille sur 
les rails du train qui atteignait enfin Trois-Rivières à 
la fin des années 1870.

VENTE - INSTALLATION

RÉPARATION DE PORTES DE 
GARAGE DE TOUS GENRES

NIVELEURS DE QUAI

COUSSINS D'ÉTANCHÉITÉ

OPÉRATEURS ÉLECTRIQUES

SERVICE 24 HEURES - 
ESTIMATION GRATUITE

Longue vie à la chambre de commerce !

Sylvain Lavergne
Jacques Morand

1621, Comtois

Trois-Rivières (Québec) 

G8Z 2E6

Tél. : 819 376-7527

Téléc. : 819 376-8407
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Licence RBQ : 1639-1567-56 • SERVICE CONSEIL

En toute confiance
pour votre réception
En toute confiance
pour votre réception

Pour renseignements : 819 376-7774

7 salles très confortables
Capacité de 20 à 300 personnes

T R O I S - R I V I È R E S

Service de traiteur
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Fier partenaire de la
Chambre de commerce
et d'industries de
Trois-Rivières.

Fier partenaire de la
Chambre de commerce
et d'industries de
Trois-Rivières.

GÉNIE-CONSEIL • GÉRANCE DE PROJET • CONSTRUCTION

3307084

INGÉNIERIE
CONSTRUCTION

MARIO
COSSETTE

INC.

www.cossette.qc.ca

1232, boul. des Chenaux
Trois-Rivières

G9A 1A1

consultants@cossette.qc.ca

Téléphone : 819 373-3800
1 800 852-7971
Télécopieur : 819 373-1012LE
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CHRONOLOGIE DE LA 
CHAMBRE DE COMMERCE

1752- création du Halifax 
Board of Trade, qui sera con-
sidéré comme la première 
Chambre de commerce au 
Canada.

1809- création du Quebec 
Board of Trade. On y retrouve 
des hommes d’affaires qui ont 
des intérêts à Trois-Rivières. 

1822- création du Montreal 
Board  of Trade. 

1871- création d’une première Chambre de commer-
ce à Trois-Rivières : on y retrouve quatorze hommes 
d’affaires, dont cinq appartiennent au clan familial des 
Baptist.

1873- le clan Baptist s’apprête à fonder «la Banque de 
Trois-Rivières», mais ce projet sera emporté, en même 
temps que la Chambre naissante,  par la crise écono-
mique mondiale.

1874- adoption de l’Acte autorisant l’incorporation 
des Chambres de commerce dans le Dominion.

1881- relance de la Chambre trifluvienne «sur une 
assise sociale élargie» : 40 membres dont Alexander 
Baptist, qui accepte la présidence, et Télesphore-
Eusèbe Normand. Fonctionnement bilingue. Cotisation 
annuelle à 5$

1882- le gouvernement canadien crée la «Commission 
du havre de Trois-Rivières», où siègent le maire, un 
représentant de la Chambre et trois membres désignés 
par le gouvernement. 

1887- création de la Chambre de commerce de 
Montréal, qui fusionnera un jour avec son aîné, le 
Montreal  Board of Trade. 

1898- rémunération pour le secrétaire-trésorier de la 
Chambre.

1899- le maire et le président de la Commission du 
havre sont considérés membres actifs et exempts de 
cotisation. En pleine croissance, le havre accueille sur-
tout des navires américains, venus charger du bois.

Par François Roy Le port de Trois-Rivières représentait, à la fin des 
années 1800, un ensemble hétéroclite de quais de 
toutes dimensions.

La ville de Trois-Rivières en 1881, telle que vue 
à vol d’oiseau par le talent d’un dessinateur de 
l’époque.

Le Parc de l’exposition, en 1896.

819 374-7526 • 1 888 OLYMBEC • www.olymbec.com

Le chef de file de l'immobilier
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Depuis 125 ans, la Chambre de commerce
de Trois-Rivières a toujours chapeauté avec
brio l'essor économique de la ville. Bravo !

Ça se fête!
125 ans de succès...
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La Chambre de commerce 
et d industries de

Trois-Rivières, un leader au 
sein de la communauté 

trifluvienne depuis 125 ans.
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1956- la Chambre forme un comité pour l’aména-
gement d’un aéroport régional (qui verra le jour en 
1961).

1958- la Chambre assume la responsabilité d’un 
comptoir saisonnier d’accueil touristique, à l’entrée de 
la ville.

1963- formation d’un comité de la Chambre pour la 
mise en valeur du site historique des Forges du Saint-
Maurice (projet qui se réalisera par étapes à partir de 
1966).

1967- première édition du Grand-Prix de Trois-
Rivières, un événement qui trouvera un puissant appui 
au sein de la Chambre. 

1968- arrivée de Mario Côté à la direction générale; il 
sera en poste pendant 33 ans et obtiendra plusieurs 
décorations dont le titre national de «manager of the 
year» au Canada, en 1986.

1969- le comité permanent de l’industrie obtient de la 
Ville l’abolition de la taxe sur la machinerie et la création 
du Service d’expansion économique et industrielle du 

Trois-Rivières métropolitain. Travaux de restauration au 
manoir de Niverville : la permanence sera temporaire-
ment logée à la caserne de la rue Laviolette.

1972- création d’un bureau de tourisme et de congrès 
opéré par la Chambre, avec le soutien financier de la 
Ville. L’un de ses premiers dossiers : l’accueil du navire 
de croisière MS Jacques-Cartier.

1973- congrès provincial des Chambres de commer-
ce à Trois-Rivières.

1975- le bureau de tourisme accueille sur l’île Saint-
Quentin le rassemblement annuel de la Fédération 
québécoise de camping et caravaning. Le succès l’évé-
nement amène la Chambre à s’intéresser au dévelop-
pement de l’île.  

1979- le kiosque touristique loge dans un nouveau 
bâtiment, à l’entrée ouest de l’agglomération.

1981- fêtes du centenaire, qui culmineront avec le 
gala de clôture du samedi 5 décembre. Publication d’un 
document historique signé Jean-Marc Beaudoin.

1984- grandes «retrouvailles» de la Chambre, dans les 
cadres du 350ième anniversaire de Trois-Rivières

 1985- la Chambre se joint à la Ville et au Cercle 
de presse Benjamin-Sulte pour créer une décoration 
civique qui sera remise annuellement : l’Ordre de La 
Vérendrye. 

1986- lors du traditionnel souper des autorités, le 
maire Gilles Beaudoin prédit la fusion des villes et des 
Chambres de commerce de l’agglomération trifluvien-
ne, avant l’an 2000.

1989-  interrompu pendant trois ans, le Grand-Prix est 
relancé par une équipe comprenant deux ex-présidents 
de la Chambre : Gérard Lessard et Lorne Germain.

1992- «Opération séduction» : la Chambre invite les 
médias de l’extérieur, pour leur montrer les forces de 
notre agglomération éprouvée par la fermeture de l’usi-
ne PFCP.

1994- Trois-Rivières accueille le congrès des 217 
Chambres du Québec.

1995-99 La Chambre renoue avec sa vocation premiè-
re et participe à la mise en place d’une administration 
portuaire autonome.

1996- première femme à la présidence, Fernande 
Boisvert.

2001- Claude Durand accède  à la direction générale; 
signature d’une entente avec la Corporation de déve-
loppement culturel et début d’une série d’actions dans 
le domaine des arts.

2002– élection de Patrick Charlebois, 32 ans, proba-
blement le plus jeune président dans l’histoire de la 
Chambre.

2003- fusion des Chambres de commerce de TR et de 
Cap-de-la-Madeleine, sous le thème «Voir grand».

2006- Pierre Allen préside les fêtes du 125e anniver-
saire de la Chambre de commerce et d’industries.

L’aéroport de Trois-Rivières est inauguré le 22 octo-
bre 1961.

Le pont Laviolette, une construction majeure, un 
outil de développement économique essentiel pour 
toute la région.

Dr Louis Cadotte,président de la S.D.M.
3306084

3
3

0
6

3
6

2

819 375-7771

5825, boul. Gene-H.-Kruger
Trois-Rivières (secteur Ouest)

Fier partenaire
Chambre de Commerce
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1902- la Chambre trifluvienne joint l’Association des 
Dominion Boards of Trade, ce qui lui permet de partici-
per l’année suivante au grand congrès des Chambres 
de commerce de l’empire britannique, à Montréal.

1903- secrétaire-trésorier de la Chambre, l’éditeur 
Jean-Baptiste Meilleur-Barthe publie «Trois-Rivières : 
Album illustré», l’un de nos premiers documents de 
promotion, commandité par des gens d’affaires, dont 
plusieurs sont membres de la Chambre.

1908- double défi pour la Chambre : se réorganiser 
après la conflagration du 22 juin et prendre le virage de 
la grande entreprise. Le secrétaire-trésorier Meilleur-
Barthe entreprend la publication d’un journal dont le 
titre résume bien l’esprit du temps : «Le Nouveau Trois-
Rivières».

1910- lors d’un banquet partisan au Manège militaire, 
le pharmacien Alfred Peltier, président de la Chambre, 
invite les Trifluviens à voter libéral.

1911- la relance du mouvement se concrétise par la 
publication des statuts et règlements. Apparition de 
nouvelles préoccupations, comme l’urbanisme, les 
affaires sociales, l’hygiène publique, la culture et le 
tourisme.

1913- avec l’accession de Charles Ross Whitehead à 
la présidence, c’est le retour en force des intérêts indus-
triels, après quelques années où le petit commerce a 
dominé. Sur cet élan, dans les années 20, la représenta-
tion anglophone passera de 23 à 33 % des membres.

1921- la Chambre révise ses statuts et règlements et 
se constitue en corporation, en vertu de la nouvelle loi 
fédérale sur les Chambres de commerce.

1923- séparation des fonctions de secrétaire et de 
trésorier; le secrétaire G-E Allen agit à temps partiel et  
reste rémunéré.

1926- fondation de la Chambre de commerce du Cap-
de-la-Madeleine, regroupement très local, très convi-
vial, tourné vers les besoins de base, comme l’ouver-
ture d’un bureau de poste. Fondation de la Chambre de 
commerce de Shawinigan.

1931- la Chambre trifluvienne a cinquante ans, mais 
les célébrations sont reportées pour coïncider avec le 
tricentenaire de Trois-Rivières.

1933- création du Jeune Commerce de Trois-Rivières, 
qui regroupe une cinquantaine de membres.

1934- la Chambre célèbre son cinquantième anniver-
saire et se vante d’avoir sauvé les fêtes du tricentenaire 
de Trois-Rivières, en obtenant l’aide financière du gou-
vernement Taschereau.

1939- premier secrétaire à plein temps (Roger 
Lapalme); cette expérience de secrétariat permanent 
va durer moins de deux ans.

1944- ajout d’un volet « commissariat industriel » et « 
accueil touristique». Admission des premières femmes 
(abolition de l’exigence du «sexe masculin» l’année 
suivante).

1945- deuxième essai de secrétariat permanent, logé 
dans un bâtiment historique, le Manoir de Niverville. 
Embauche de Léon Trépanier, «commissaire industriel 
et chef du secrétariat» (il restera en poste deux ans). 
Embauche de J.Édouard Grondin comme recruteur. 

1946- le maire et les conseillers membres d’office 
(mesure abolie en 1949).

1946-67 Marguerite Bourassa s’occupe du secréta-
riat.

1947- ouverture à toutes les catégories socio - pro-
fessionnelles sans discrimination. Introduction du 
«corporate membership» à 300 $, dont font partie six 
entreprises : Wabasso, Canron, Shawinigan Water 
& Power, International Paper, Wayagamack Paper et 
St.Lawrence Paper. En 1959, s’ajouteront la Reynolds 
et  la Westinghouse.

1950- formation d’un comité pour la construction 
d’un pont sur le Saint-Laurent (le projet deviendra réa-
lité en 1967).

1952- la Chambre trifluvienne participe à une impor-
tante délégation de la Chambre provinciale, qui se rend 
à Québec déposer un mémoire sur les relations fédéra-
les-provinciales, en appui à la position «autonomiste» 
du premier ministre Duplessis.

L’aqueduc trifluvien au début du siècle.

La gare de Trois-Rivières en 1915.

 Félicitations à la Chambre de commerce de Trois-Rivières

Deux partenaires fiers de servir les Québécois depuis 125 ans !
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Quelques images de nos pages d’histoire

Étincelle de l’âme trifluvienne, hommage de la jeu-
nesse, le flambeau illumine la nuit pour les Fêtes 
du tricentenaire de Trois-Rivières, le 12 août 1934. 
La Chambre se substitue au comité organisateur et 
sauve les fêtes.

L’assermentation de l’exécutif de la Chambre de 
commerce, le 20 mai 1960, à l’Hôtel de ville de 
Trois-Rivières.

Au milieu des années 1950,  l’intérieur de l’édifice de 
la Chambre de commerce présentait une sobriété 
exemplaire.

L’auteur Marcel Dubé était le conférencier au sou-
per annuel mixte de la Chambre de commerce le 6 
décembre 1960.Photos : Archives du Séminaire Saint-Joseph de 

Trois-Rivières et Archives Le Nouvelliste.

La gare trifluvienne du Canadien Pacific, en 1915, 
l’un  des premiers projets portés par la Chambre 
de commerce.

Le Manoir de Niverville, édifice de la chambre de 
commerce, en 1946, avant sa réfection.

Le président Aimé Montcalm reçoit le conseil de 
ville à la Chambre de commerce en 1946.

Paul Beauchamps, nouveau président 1954-55 
remercie son prédécesseur Frank Spénard 1953-
54.

L’édifice de la Chambre de commerce, en 1956.
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Le 7 décembre 1961, la Chambre a accueilli M. 
Jean-Louis Gagnon comme conférencier à son sou-
per mixte annuel.

L’assermentation de l’exécutif de la Chambre de 
commerce à l’Hôtel de ville de Trois-Rivières, le 16 
mai 1962.

L’exécutif de la Chambre de commerce, le 14 mai 
1963.

M. Jean Marchand, de la CSN, était le conférencier 
invité de la Chambre de commerce, le 29 octobre 
1963.

J.A. Mongrain était le conférencier devant les mem-
bres de la Chambre de commerce au Château de 
Blois, le 6 juin 1961.

Mme Marguerite Bourassa, secrétaire de la 
Chambre, quitte en janvier 1968 après plus de vingr 
ans de loyaux services.

Assermentation de l’exécutif 1970-1971 de la 
Chambre de commerce, sous la présidence de 
Lucien Chevrette,

M. Gilles Letourneux prononce le mot de bienvenue 
au congrès provincial des chambres de commerce 
tenu à Trois-Rivières en 1973. À ses côtés, un ancien 
président de la Chambre (1966-67), le maire Gilles 
Beaudoin.

Charles Laforte, président de la Chambre de com-
merce 1975-76, félicité par le président sortant, 
Jean-René Ferron, 1974-75.
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Une idée mise en place par des membres de la Chambre

L’aéroport de Trois-Rivières
Situé à quelques kilomètres de nos parcs industriels, 
du centre-ville et des voies maritimes et ferroviaires, 
l’aéroport de Trois-Rivières est une ressource essen-
tielle dans le développement de la ville.  En plus de son 
principal mandat, elle possède également une vocation 
industrielle dans le secteur de l’aéronautique.

La Chambre de commerce s’implique
L’Aéro-club Mauricie fut fondé 

en 1954 pour promouvoir l’in-
térêt de l’aviation en Mauricie. 
Le chef d’escadrille et comman-
dant André O. Dumas obtenait 
une charte d’Ottawa permettant 
d’établir une école d’entraîne-
ment d’aviation. Il manquait 
alors des avions, un aéroport et 
des instructeurs compétents.

Le champ d’atterrissage a alors 
été gracieusement fourni par la 
ville de Cap-de-la-Madeleine. 
Ce champ abandonné avait 
été utilisé durant la deuxième 
guerre pour fin d’entraînement. 
Certains hangars étaient encore intacts. Les membres 
de l’Aéro-club ont financé deux avions d’entraînement 
et un programme fédéral a permis la formation de pilo-
tes.

L’histoire de l’aéroport trifluvien débute presque au 
même moment avec deux membres de la Chambre de 
commerce. Frank Spénard fait part à André O. Dumas, 
en octobre 1955, de son idée de l’établissement d’un 
aéroport à Trois Rivières. Ils sont vite d’accord sur le 
terrain. Deux autres membres de la Chambre, Urbain 
Moreau et Robert Custeau se joignent à eux.

La Chambre communique avec le Ministère du 
Transport pour initier le projet. En octobre 1956, toute 
l’expertise est terminée. En juillet 1957, la Chambre 
obtient l’assurance que l’aéroport sera construit. La 

Chambre de commerce a terminé son rôle initiateur et 
s’en remet à la Commission municipale de l’aéroport.  

L’aéroport devient réalité
André O.Dumas préside cette Commission municipa-

le pour doter Trois-Rivières d’un aéroport moderne. La 
ville fit l’acquisition des terrains et des bâtisses qui s’éri-
geaient sur ces terres pour un coût total de 84 176.79 
$. Le Gouvernement fédéral put alors décréter le début 
des travaux le 15 juillet 1959.

La compagnie H.-J. O’Connell put alors y construire 
une piste de 6000 pieds de longueurs. L’aéroport triflu-
vien est inauguré le 22 octobre 1961.

L’aéroport aujourd’hui
La Ville de Trois-Rivières est propriétaire de l’aéroport 

depuis le 31 mars 1995.  Les services spécialisés aux 
pilotes sont assurés par Aéropro, l’exploitant aéropor-

tuaire mandaté par la Ville de Trois-Rivières.  La gestion 
administrative est assurée par la Corporation de déve-
loppement aéroportuaire de Trois-Rivières.

Des améliorations sont apportées, notamment à la 
remise en état et au pavage de la piste y compris les 
modifications au système de drainage et aux aires nive-
lées, ainsi que la réfection du système de balisage lumi-
neux de la piste, de la voie de circulation Alpha et de 
l’aire de manoeuvre.

Ces travaux, qui ont débuté au mois d’août 1995 pour 
se terminer à l’automne 1995, ont été effectués par la 
firme Construction et Pavage Maskimo Ltée.

Le financement de ce projet de 2 500 000 $ était prévu 
dans le budget fédéral déposé en février 1995 et s’ins-
crivait dans le cadre financier déjà en place.

Afin de fournir les nouvelles entreprises aérospatiales 
en main-d’œuvre, la SDÉ travaille avec la Commission 
scolaire du Chemin du Roy et ouvre, en septembre 
2005, une école professionnelle en aéronautique sur le 
terrain de l’aéroport. Sept entreprises spécialisées en 
aéronautique s’y sont installées depuis. 

Maintenant, Trois-Rivières vise la relance du trans-
port aérien pour donner encore plus de tonus au parc 
aéroportuaire. La Ville a d’abord retenu les services 
de Nove Environnement pour la préparation d’une 
demande d’exclusion du territoire agricole auprès de 
la Commission de protection du territoire agricole du 
Québec (CPTAQ) dans le cadre du prolongement de la 
piste de l’aéroport. La Ville a aussi adopté une résolution 
lui donnant les moyens d’agir pour l’imposition d’une 
réserve foncière pour fins publiques sur des terrains 
situés dans le prolongement sud-ouest des terrains de 
l’aéroport, justement pour prolonger la piste et faciliter 
le développement futur.

Le prolongement de cette piste, qui pourrait passer 
de 6000 à 9000 pieds, semble plus que jamais être dans 
la mire à la fois des dirigeants de l’Aéroport, de ceux de 
la SDÉ et des élus municipaux.

Le 22 octobre 1961, l’aéroport de Trois-Rivières est 
enfin devenu une réalité.

André O. Dumas

Profitez des conseils de nosexperts

25, rue des Forges, Trois-Rivières
Téléphone : 819 379.3600 / Sans frais : 1 800 567.7996
Internet : www.rbcinvestissements.com

Robert Pelland
Directeur

Denis Colbert
Vice-Président, administrateur

Le Groupe Colbert

Jean-René Groleau
Vice-président

Conseiller en placement

Claude Tousignant
Vice-président

Conseiller en placement

Francis Jordan
Vice-président

Conseiller en placement

Patrick Charlebois
Gestionnaire de  portefeuille 
associé Le Groupe Colbert

Daniel Lamothe
Gestionnaire de 

portefeuille associé

Alain Colbert
Vice-président, gestionnaire 

de portefeuille associé
Le Groupe Colbert

Johanne Beauchemin
Conseillère en placement

Maurice Brizard
Conseiller en placement

Jean-Pierre Pilon
Conseiller en placement

Louis Toupin
Conseiller en placement

Sylvie Gagnon
Conseillère associée
Le Groupe Colbert

Didier Perrot
Conseiller associé
Le Groupe Colbert

Yves Lamarre
Conseiller associé

à Jean-René Groleau

Pamela Jordan
Conseillère associée

à Francis Jordan

Depuis 125 ans, la Chambre de commerce 
et d'industries de Trois-Rivières est 
devenue une véritable institution. Nos plus 
sincères hommages à tous ses dirigeants, 
passés, présents et futurs, ainsi qu'à tous 
ses membres !
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Samson Bélair fournit six présidents à la Chambre
Henri Ferron

Aujourd’hui décédé, Henri Ferron devint président de 
la Chambre de commerce de Trois-Rivières en 1948-
1949.

Guy Laroche
Guy Laroche a agi comme 
trésorier de la chambre de 
commerce durant plusieurs 
mandats, pour totaliser près 
de vingt ans dans cette 
fonction. Lorsqu’il a été 
choisi comme président de 
la Chambre, en 1977-1978, 
il se souvient d’avoir colla-
boré à l’aboutissement d’un 
dossier qui s’étalait déjà sur 
plusieurs années. 

En effet, le site des Forges du Saint-Maurice devient, 
de 1973 à 1977, le plus vaste chantier archéologique 
au pays. Cependant, ce n’est qu’en 1977 que sont enfin 
entrepris les travaux de reconstitution des bâtiments 
qu’on connaît aujourd’hui. 

Jean-Paul Lamy
En 1981-1982, c’était l’an-

née du centième anniversai-
re que Jean-Paul Lamy a eu 
la chance de présider. Ce fut 
une année de festivités, avec 
le défilé du 347e anniversaire 
de Trois-Rivières jusqu’au 
Parc de l’exposition, la venue 
des joueurs des Canadiens 
de Montréal pour une joute 
de balle-molle, la visite du 
Gouverneur général du 
Canada, Edward Schreyer, 
le bal du centenaire à l’Hôtel 
Le Baron .

 Ce fut aussi une année dominée par la volonté de 
revitaliser l’Île Saint-Quentin et de raccorder les artè-
res Bellefeuille, des Récollets et Saint-Joseph à Trois-
Rivières-Ouest, se heurte à des longueurs décevantes.  

André Young
En 1984 - 1985, c’est au 

tour d’André Young d’assurer 
la présidence de la Chambre 
de commerce trifluvienne. 
La campagne de renouvelle-
ment et de recrutement, pré-
sidée par Yves Carpentier, 
apporte un accroissement 
notable du nombre de mem-
bres. La Chambre, présidée 
par André Young, s’investit 
dans un dossier qui prendra 
plusieurs années à aboutir : 
le regroupement des centres 

hospitaliers Saint-Joseph et Sainte-Marie, considéré 
par plusieurs comme une pierre d’assise de l’avenir. 
Trouver une nouvelle vocation et de nouveaux équipe-
ments pour l’aéroport de Trois-Rivières est aussi un défi 
qui tient à coeur au président Young. D’ailleurs, il y est 
fortement impliqué, aujourd’hui encore. 

Yves Carpentier
En 1990 - 1991, Yves Carpentier atteint un objectif 

record. La Chambre trifluvienne est élue Chambre de 
commerce de l’année au Québec au niveau du recrute-
ment, atteignant le chiffre de 900 membres dans l’an-
cienne ville de Trois-Rivières.

Outre le dossier de la réfec-
tion du Palais de Justice et la 
réalisation du Centre d’expo-
sition sur l’industrie des pâtes 
et papiers au Parc portuaire, la 
Chambre réussit à faire venir 
M. Michael Wilson, minis-
tre des Finances du Canada 
comme conférencier et insiste 
pour que le député local P.H. 
Vincent devienne ministrable, 
ce qui fut fait par la suite.

Gabriel Pellerin
En 1992-1993, la présiden-

ce de la Chambre est confiée 
à M. Gabriel Pellerin. 1992, 
c’est l’année où un journal 
anglophone attribue à Trois-
Rivières le titre peu envia-
ble de «capitale nationale 
du chômage», suite à la fer-
meture de l’usine PFCP. Les 
milieux d’affaires réagissent 
et la Chambre de commerce 
aussi. Conjointement avec Le 
Nouvelliste et son président 
éditeur Gilbert Brunet, une 

convocation est lancée vers de nombreux médias. C’est 
ainsi que des représentants de plusieurs journaux, dont 
La Presse, le Journal de Montréal, le Soleil, le Devoir, 
le Toronto Post se déplacent vers Trois-Rivières. C’est 
«l’Opération séduction». La Chambre les reçoit un jeudi 
d’août. Ils visitent le site du Grand Prix de Trois-Rivières 
où le jeune Jacques Villeneuve revient courir le len-
demain, ils découvrent les infrastructures portuaires 
à bord d’un remorqueur, les sites en développement 
avec un tour de ville en autobus. Plusieurs intervenants 
s’impliquent pour leur raconter et revaloriser la ville et 
sa région. 

Une véritable 
pépinière pour 

la Chambre de commerce

Accent GS
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Azera

Elantra

Entourage

Santa Fe

Sonata

5225, boul. Jean-XXIII, Trois-Rivières
819 374-3330

Informez-vous sur notre club de revente.
www.troisriviereshyundai.com
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PLUS DE 40 PRIX D'EXCELLENCE ET DE SÉCURITÉ DEPUIS 2004
1er RANG SELON J.D. POWER POUR LA QUALITÉ INITIALE POUR VÉHICULE DE MASSE

UNE DES MEILLEURES GARANTIES DE L'INDUSTRIE
5 MODÈLES COMPLÈTEMENT REDESSINÉS

3 NOUVEAUX MODÈLES
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Avec Jean-Paul Lamy et le Service d’expansion économique et industriel (SEÉI)

Dix ans de développement industriel
En 1967, M. Jean-Paul Lamy, profondément préoccupé 
par les quinze ans de stagnation de développement 
industriel à Trois-Rivières, lança l’idée d’un Comité 
industriel lors d’un souper de la Chambre de commer-
ce. Le dynamique président de la Chambre, M. Claude 
Bisson, accepta l’idée sur le champ et nomma M. Lamy 
président du Comité de l’industrie.

M. Lamy forma un comité de 15 personnes qui com-
plétèrent un mémoire qui visait la taxation sur la machi-
nerie comme principal obstacle à l’expansion indus-
trielle. Le rapport présenté en mars 1969 fut bien reçu, 
fit réfléchir et initia une nouvelle ère.

Suite à une rencontre à Montréal avec les dirigeants 
des industries faisant affaires à Trois-Rivières, la taxe 
sur la machinerie enlevée en mai par le maire René 
Matteau. Il restait à constituer une entité stable, capable 
de propriété d’emprunt, de gérance avec un objectif 
spécifique : l’expension industrielle.

Jean-Paul Lamy retient deux compagnons de la 
première heure, MM James F. Savard et Jean-Paul 
Bellemare et s’adjoint MM Gilles Beaudoin, Jacques 
Charest, Jean-Guy Cyr et Jack Tebbutt pour former 
la Commission d’expansion économique et industriel-
le (CEÉI) qui devait par la suite prendre le nom légal 
de Service d’expansion économique et industrielle 
(SEÉI).

Seule ombre au tableau, la commission scolaire, con-
cernée par la taxation, n’a pas été consultée et décrie 
ses nouveaux problèmes financiers et décide de taxer 
la machinerie. La Chambre de commerce se pose en 
arbitre entre les deux parties.

Dès 1969, les autorités municipales et la Chambre de 
commerce tentent de convaincre le ministère provin-
cial de la Voirie d’opter pour la construction d’une voie 
rapide au coeur de Trois-Rivières. En novembre 1969, 
le conseil de ville accorde une subvention annuelle de 
35 000 $ à la SEÉI, pendant trois ans, pour lui permettre 
de faire ses preuves. M. Jacques Charette, assistant-
gérant de la ville devient le représentant de l’adminis-

tration municipal au sein de la Commission.
Par la suite, ce fut la création du Parc industriel numé-

ro deux où s’implanta d’abord Décobec. L’année 1972 
apporte enfin à Trois-rivières une véritable relance éco-
nomique.  La Westinghouse, la Fuji Deying et d’autres 
entreprises s’érigent au Parc numéro deux. On veut 
vendre Trois-Rivières aux investisseurs. Jean-Paul 
Lamy dévoile, en 1973, un dépliant publicitaire sur la 
ville, adressé à des investisseurs de l’Ontario, des États-
Unis et d’Europe.

En 1974, la zone industrielle numéro est sur le point 
d’être occupée à pleine capacité. La SEÉI reçoit une 
subvention de 30 000 $ du Ministère de l’Industrie et 
du Commerce. Trois-Rivières est la première ville du 
Québec à faire une promotion mondiale de sa voca-

tion hautement industrielle. En 1975, trois-Rivières-
Ouest se joint au service d’expansion économique. 
On n’oublie pas le reste de la ville. En 1976, le magasin 
Canadian Tire du boulevard des Forges et le restaurant 
McDonald’s ouvrent à proximité du centre commercial 
les Rivières et on parle d’une future revitalisation du 
centre-ville. En 1977, une polyclinique médicale prend 
forme, boulevard des Récollets et le Tennis intérieur 
Mauricien surprend avec sa structure gonflable à Cap-
de-la-Madeleine. C’est le moment que choisit Jean-Paul 
Lamy pour tirer sa révérence, laissant la présidence qu’il 
occupait depuis une décennie à M. Marcel Grégoire.

Jean-Paul Lamy, président du SEÉI présente le parc 
industriel numéro deux au maire Gilles Beaudoin et 
au député Guy Bacon, devant M. Joël A. Milburn, 
directeur général adjoint de la Banque Royale du 
Canada, Marcel Rhéaume, du siège social de la 
Banque Royale et Jean-Yves Rioux, gérant de la 
Banque Royale à Trois-Rivières et administrateur 
au SEÉI. (2 février 1973)

M. Jean-Paul Lamy reçoit le Gouverneur général du 
Canada, M. Edward Schreyer lors du 100e anniver-
saire de la Chambre de commerce de Trois-Rivières, 
le 15 septembre 1982.
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Fernande Boisvert

La première dame de la Chambre
La Chambre de commerce de Trois-Rivières était tra-
ditionnellement un milieu d’hommes. En effet, aucune 
femme n’est admise à la Chambre avant le milieu des 
années 1940. Admises, mais pour occuper des rôles 
de secrétariat ou pour faire bonne figure. Les femmes 
d’affaires du temps gèrent pour la plupart l’entreprise 
appartenant à leur mari et, à l’heure des 5 à 7, se doivent 
d’être au fourneau pour la famille. Dans tous les milieux 
d’affaires, on les tolère plus qu’on ne les accepte.

«Je me souviens, raconte Fernande Boisvert, de mon 
premier souper comme membre de la Chambre de 
commerce, en 1981. Celui qui servait le vin avait refu-
sé d’en verser dans mon verre parce que j’étais une 
femme». Par chance, la société a évolué et la Chambre 
a aujourd’hui l’esprit bien plus ouvert.

Madame la Présidente
Il faut cependant attendre en 1996-1997 pour voir 

une femme accéder à la présidence de la Chambre, et 
ce fut la seule en 125 ans d’histoire. Fernande Boisvert 
était alors une femme d’affaires connue qui dirigeait 
le Groupe SFP, spécialisé en secrétariat et en relations 
humaines. 

«J’avais la chance de compter sur un conjoint très 
ouvert et notre seule fille était alors à l’extérieur de la 
ville. J’avais donc la liberté de m’impliquer sans léser 
personne, dit-elle. En fait, avant d’accepter la prési-
dence, c’est plutôt à mes employées que j’ai demandé 
leur appui, puisque c’était le Groupe SFP qui risquait le 
plus d’être affecté par ma décision. J’ai eu le support 
d’une équipe merveilleuse».

Si la venue d’une femme à la présidence ne plaisait 
pas à tous, plusieurs se sont spontanément portés en 
appui à Mme Boisvert. 

«Les Parent, Charlebois, Young, Therrien, se sont 
montrés ouverts d’esprit et m’ont grandement appuyée, 
souligne-t-elle. J’ai rétabli, presque en cachette, un dia-
logue qui était rompu entre la Chambre et le maire de 
Trois-Rivières, Guy LeBlanc. Il fallait que les preneurs de 

décisions se parlent».
Le dossier majeur de cette année est celui de la priva-

tisation du port de Trois-Rivières. Fernande Boisvert se 
retrouve porte parole de la Chambre dans un dossier à 
haute teneur politique.

 «J’ai dû vite apprendre à doser mes propos, à me 
politiser et à positionner la Chambre dans ce dossier. 
C’est là que l’appui d’un conseil d’administration expé-
rimenté et d’une permanence solide sont essentiels».

Fernande Boisvert teinte rapidement la Chambre de 
sa touche personnelle. «J’ai institué une collecte de 
dons pour la Société du cancer, la Chambre s’est ouver-
te sur un rôle plus social, se souvient-elle. J’ai aussi 
utilisé mon expérience professionnelle pour initier une 
restructuration des ressources humaines de notre per-
manence : l’administration, le secrétariat, l’informa-
tique, les logiciels. Ilfallait établir une structure, des 
définitions de tâches précises, une échelle salariale et 
des procédures d’embauche».

Le Salon des affaires, tenu à l’Hôtel Delta, occupe-
ra aussi beaucoup la présidente. «Plus de 200 kios-
ques nous amenaient des exposants de Montréal, de 
Québec, de Toronto. Ce fut beaucoup de travail, une 
superbe vitrine pour Trois-rivières, mais aussi une belle 
aventure humaine avec des amies que je revois encore 
régulièrement dix ans plus tard».

La Chambre de commerce est l’endroit où se dis-
cutent les grandes décisions, la ligne de front pour le 
développement d’une région. Les politiciens utilisent 
d’ailleurs les chambres de commerce pour rencontrer 
directement les preneurs de décisions d’une région. 
Mme Boisvert croit que les femmes devraient s’y impli-
quer davantage pour se faire connaître et pour vivre 
une expérience unique.

«Les femmes d’aujourd’hui sont plus ouvertes aux 
opportunités et les hommes les acceptent davantage 
comme de vraies personnalités d’affaires, ajoute enco-
re Mme Boisvert. Regardez l’implication de la directrice 
générale, Mme Claude Durand. Regardez les femmes 
membres de la Chambre, elles sont solides, dynami-
ques et impliquées. Les femmes acceptent avec moins 
de culpabilité de s’investir dans des responsabilités 
extérieures. Si une autre femme a la chance de devenir 
présidente, je lui recommande d’accepter le poste. Pour 
moi, ce fut un cadeau qui m’a fait beaucoup grandir, 
mais qui a fait la différence entre être connue dans un 
milieu et être reconnue par ses pairs».

Mme Fernande Boisvert, première femme à prési-
der les destinées de la Chambre de commerce et 
d’industries de Trois-Rivières, en 1996-97.

CHEZ CLIC,
L

L’ANGLAIS...
C’EST PAS COMPLIQUÉ !
La maîtrise de l’anglais vous pose de gros problèmes? Chez
CLIC, nous pouvons vous aider à les résoudre et à devenir 
parfaitement fonctionnel. 

- Cours déductibles d’impôt
- Cours privés, petits groupes, etc.

3910, boul. des Forges
bureau 201, Trois-Rivières

819 373-1000
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Partenaire d'affaires de la région depuis toujours
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Yves Marchand, directeur général de la Société de déve-
loppement économique de Trois-Rivières.

Yves Marchand, directeur général de la SDÉ

L’appui du milieu, 
levier de développement économique

Yves Marchand, depuis les fusions municipales de 
2002, est le directeur général de la Société de déve-
loppement économique de la Ville de Trois-Rivières. 
«Autrefois, dit-il, le CLD était le maître d’oeuvre du 
Gala Radisson. La SDÉ a signé une entente avec 
la Chambre de commerce et d’industries de Trois-
Rivières. La Chambre organise donc le Gala recon-
naissance aux entreprises et la SDÉ leur fournit une 
aide financière de 10 000 $. La SDÉ participe aussi 
comme partenaire de l’événement, ce qui crée un 
lien privilégié entre la Chambre et nous».

Sur plusieurs dossiers régionaux et municipaux, 
la SDÉ et la Chambre de commerce sont en parte-
nariat pour faire avancer les choses. «L’hiver der-
nier, souligne M. Marchand, lorsque la région de 
la Beauce a fait remettre en question les privilèges 
accordés aux régions ressources, la Chambre de 
commerce de Trois-rivières a mobilisé ses membres 
en appui à la concertation régionale de la Mauricie. 
Les efforts concertés du milieu ont porté fruits».

À Trois-Rivières, c’est la SDÉ qui a le mandat 
d’assurer le développement socioéconomique de 
la ville en favorisant l’accroissement des investis-
sements dans les secteurs moteurs de l’économie.

«Dans le passé, ajoute encore M. Marchand, la 
Chambre de commerce s’est souvent positionnée 
dans des dossiers à saveur de développement 
économique. Qu’on pense au parc portuaire, à 
l’aéroport, aux grands axes autoroutiers, au pont 
Laviolette, ces dossiers majeurs et politiques néces-
sitaient l’appui des commercants et industriels tri-
fluviens. Il y a des moments où ces grands projets 
sont moins présents que d’autres, mais la société a 
toujours besoin de gens impliqués et prêts à relever 
de nouveaux défis.»

La SDÉ est à l’écoute du milieu, mais aussi en 
relation avec plusieurs Chambres de commerce. 
«Les chambres européennes ou américaines ont 
souvent un rôle politique de développement, expli-
que le directeur général. Elles sont souvent nos 
interlocuteurs lors de projets d’investisseurs étran-
gers à Trois-Rivières. Au Québec, les chambres de 
commerce ont un rôle plus social et convivial, ce 
qui leur donne une liberté d’opinion et une tribune 
représentative de la voix des entreprises et des 
industries».

Mme Lise Bourdages, de la SDÉ, est particulière-
ment sensibilisée aux opinions des membres de la 
Chambre puisqu’elle a agi comme interlocuteur aux 
déjeuners PME de la Chambre de commerce et d’in-
dustries de Trois-Rivières. Membre de la Chambre 
depuis 1999, elle a été présidente du comité orga-
nisateur des colloques sur l’exportation, en février 
2002, «Défi à la croissance», en février 2003 et 
«Prévention du crime», en février 2004. Depuis, 
c’est Patrice Tardif, aussi de la SDÉ, qui la remplace 
au comité organisateur des déjeuners PME-Bell de 
la Chambre. Mme Bourdages s’implique désormais 
au comité organisateur des pauses de l’industries, 
comité de la Chambre de commerce né en 2004. 
Elle implique aussi la SDÉ dans plusieurs sessions 
de formation et d’information.

«Mme Bourdages est un peu la voix et l’oreille de 
la SDÉ à la Chambre de commerce et d’industries 
de Trois-Rivières, conclut M. Marchand. C’est aussi 
en collaboration avec la Chambre que la SDÉ contri-
bue à proposer des candidats au Gala Radisson».

Le pont Laviolette - Histoire d’une mobilisation
Dès la fin du XIXè siècle, les résidents des villes et des 
villages sur les rives nord et sud du Saint-Laurent au 
centre du Québec demandaient aux gouvernements 
du Canada et du Québec de construire un pont pour 
permettre le développement du «Centre géographi-
que de la province». Le traversier étant déjà perçu 
comme insuffisant pour répondre à la demande. Le 
Nouvelliste, journal de la région, a suivi le dossier 
du pont Laviolette pas à pas et en fut un promoteur 
actif et agressif. Dans son édition du 9 avril 1946, Le 
Nouvelliste mentionne que la construction du pont 
est discuté au parlement d’Ottawa. Le député Dubois 
de Nicolet-Yamaska présente une motion pour que 
le gouvernement mette à exécution une motion déjà 
adoptée en 1936.

À partir de cette année-là et jusqu’à 1964, année 
du début de la construction, diverses manifestations 
publiques auront lieu en faveur de la construction du 
pont.

En 1953, la Chambre de commerce réunit des per-
sonnes influentes dans le milieu. L’année suivante, on 
assiste à la création d’un fonds qui atteindra 30 000 $ 
pour défrayer les coûts d’une étude de faisabilité , 500 
résolutions d’appui aux démarches des députés, etc.

Le président du comité pour le Pont, monsieur Jean 
Wickendon, ingénieur, prédit un grand progrès indus-
triel et commercial des deux côtés du Saint-Laurent.

En 1954, le Dr Pratley, ingénieur conseil, remet un 

premier projet sur la faisabilité de la réalisation de la 
construction. Les coûts sont estimés à 12,5 M$.

Et bien sûr la construction fit aussi partie de pro-
messes électorales et fut l’enjeu de la campagne de 
1960.1962 - Le premier ministre Jean Lesage autorise 
la corporation à emprunter 30 M$.

En mars 1963, le gouvernement d’Ottawa pose des 
objections à l’emplacement du pont.

Les travaux débutent enfin en 1964. Le 8 septembre, 
survient un tragique accident : l’explosion d’une pile 
du pont fait céder un caisson sous la pression de l’eau, 
causant la mort de douze ouvriers.

En 1965, le gouvernement du Québec autorise l’em-
prunt de 20 M$ de plus. Il en absorbera les coûts au 
complet. Pendant la construction, des difficultés sur-
gissent et les travaux prennent du retard.

Enfin, le pont est terminé et il est inauguré le 20 
décembre 1967 par le ministre de la Voirie, monsieur 
Fernand-T. Lafontaine.
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Dans le cadre des célébrations du 125e anniversaire de la Chambre de commerce et d’industries de Trois-Rivières, le 26 avril dernier, une journée spéciale 
était destinée aux anciens présidents. Cette histoire, couronnée de succès, englobe aussi les réalisations de l’ancienne Chambre de commerce de Cap-de-la-
Madeleine, Sainte-Marthe-du-Cap et Saint-Louis-de-France,  unifiée à la Chambre de commerce de Trois-Rivières en 2003. 

La Chambre honore ses anciens présidents

P O R T E S  E T  F E N Ê T R E S
P O R T E S  D E  G A R A G E

TROIS-RIVIÈRES
2389, des Récollets

(voisin de Matelas René)
819 379-8171

NICOLET USINE
616, rue Martin
819 293-4371

Deux succursales

NOUVEAU!UNIQUE DANS LA RÉGIONUNIQUE

AUCUN AUTRE

FABRICANT

DE LA RÉGION

NE PEUT VOUS

OFFRIR UNE

TELLE GARANTIE.

Fêter le 125e anniversaire d'un organisme comme la Chambre de commerce et d'industries 
démontre bien son efficacité à promouvoir les intérêts de ses membres. Bravo !

Nous sommes le seul fabricant de la région dont les fenêtres 
et les portes-patio sont homologués Energy Star®. Cette

certification du ministère des Ressources naturelles du 
Canada garantit aux consommateurs d'obtenir les produits 

les plus éconergétiques sur le marché.

3305419
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La Chambre de commerce et CFE Desjardins

Des valeurs communes, un mariage naturel
Originaire de Trois-Rivières, Denis Gamache a joint le 
Mouvement Desjardins en 1994 à titre de directeur du 
service aux entreprises d’une caisse populaire de la 
région. Il a occupé un poste similaire au sein de deux 
autres caisses avant d’occuper, en 2001, le poste de 
directeur général d’un tout nouveau centre financier 
aux entreprises.

Il occupe le poste de directeur général du Centre 
financier aux entreprises Desjardins de Trois-Rivières 
depuis juin 2005. Le CFE agit, depuis avril 2002, comme 
un guichet unique de Desjardins auprès des entrepri-
ses, donnant accès à tous les services du réseau des 
caisses et des sociétés filiales du Mouvement à un seul 
endroit. 

Partenaire majeur des fêtes
Le CFE Desjardins de Trois-Rivières est aussi le 

partenaire majeur des fêtes du 125e anniversaire de 
la Chambre de commerce et d’industries de Trois-
Rivières.

«Nous avons vite découvert que nous prônions des 
valeurs similaires, analyse-t-il. La Chambre de commer-
ce, tout comme Desjardins, met en lumière depuis plus 
d’un siècle le développement de l’initiative entrepre-
neurial, la prise en main du milieu et les valeurs sociales 
d’entraide. Soutenir la Chambre dans la célébration de 
son 125e anniversaire était une opportunité pour le CFE 
Desjardins de s’impliquer de manière concrète dans 
cette manifestation de fierté bien légitime».

L’aide du CFE Desjardins s’est manifestée sous forme 
d’appui à la réalisation d’un vidéo promotionnel de la 
Chambre, de même qu’à la diffusion d’un historique 
racontant 125 ans d’implication en développement de 
notre région. Le CFE Desjardins était aussi le partenaire 
majeur de plusieurs activités soulignant cette année 
2006-2007 exceptionnelle.

Partenaire du Gala Radisson
«Il faut souligner les efforts, les succès et les réussites, 

ajoute M. Gamache. En fait, il n’y a pas de petit succès. 
Les petites entreprises contribuent à soutenir l’écono-
mie et à la diversifier. C’est important pour notre région 
de souligner nos réussites, nos compétences, de miser 
sur notre diversité et notre qualité. Il faut absolument 
changer l’image d’une région monoindustrielle, ce qui 
ne répond plus à notre réalité. Nous devons encourager 
la prise en charge du milieu par le milieu».

«Nous formons un axe stratégique exceptionnel au 
centre du Québec, avec des infrastructures capables 
de répondre aux exigences internationales, nous avons 
des idées, des compétences, de la volonté et un bel 
avenir collectif. De plus, analyse Denis Gamache, nous 
bénéficions d’un environnement absolument enchan-
teur, une nature grandiose autour d’une rivière magni-
fique, des lacs à profusion à deux pas de la ville. Quel 
milieu de vie attirant ! Il suffit maintenant de réaliser nos 
succès et de faire connaître nos réussites afin d’attirer 
l’attention vers l’un des milieux les plus agréables pour 
l’industrie, le commerce et les affaires».

Cette fierté et cette reconnaissance passe par une 
tribune exceptionnelle de la Chambre de commerce et 
d’industries de Trois-Rivières : le Gala Radisson. C’est 
pourquoi Denis Gamache agira comme co-président 
d’honneur du Gala, assisté du président de la Chambre, 
Pierre Laquerre, le 17 novembre. «Le CFE Desjardins 
remettra le Radisson décerné à la personnalité féminine 
de l’année», souligne avec fierté M. Gamache.

M. Denis Gamache, F. Adm.A.,CMC, directeur géné-
ral du Centre financier aux entreprises de Trois-
Rivières, commanditaire majeur des Fêtes du 125e 
de la Chambre de commerce et d’industries de 
Trois-Rivières ainsi que coprésident d’honneur du 
Gala Radisson 2006.

Hommage à tous les artisans qui, au cours de ces 125 années, 
ont participé au développement et au succès de la Chambre de 

commerce et d’industries de Trois-Rivières.

3306631

Le dynamisme et les 

réalisations de

la Chambre de 

commerce méritent 

d'être soulignés.

Félicitations !

3307076

Maintenant au
7175, rue Marion, bureau 100
Trois-Rivières
819 370-1693
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TROIS-RIVIÈRES BMW
1969, rue Saint-Philippe,  819 376-6668

3305322

Quand vous conduisez un BMW  X3, les embouteillages prennent une autre dimension. Sièges confort 

en cuir Nevada à réglage électronique en 12 directions, boiseries intérieures en peuplier, sièges arrière 

chauffants, un système audiophonique haute fidélité à 10 haut-parleurs DSP, sans oublier le toit ouvrant 

panoramique laissant entrer la lumière du jour. Même un bouchon de circulation apparaît comme un pur 

plaisir *.

Plus luxueux et plus puissant, le nouveau BMW X3 redéfinit, encore une fois, le plaisir de 

conduire.

Le véhicule est représenté avec des équipements offerts en option. * Les options peuvent varier selon le modèle. Tous les détails chez votre concessionnaire BMW.  © 2006 BMW Canada inc. « BMW », le logo BMW et tous les noms de 
modèles BMW sont des marques déposées de BMW AG, utilisées sous licence.

À compter de 45 300$

Embouteillage ? Parfait.

Le nouveau
BMW  X3 2007
3.0i
3.0si

www.trbmw.com
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